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Pour Émilie.


Prologue


Les Pog étaient une illustre famille de malfaiteurs originaire du Royaume-Uni. On raconte que l’un de ses plus célèbres membres, Mercurius Pog, subtilisa un million et demi de livres sterling aux auteurs du fameux casse du train postal Glasgow-Londres. Il avait alors quatre-vingt-onze ans et, fort de cet exploit, se retira des affaires pour s’adonner à son hobby préféré : le tricot.

Il put batifoler dans le mohair sans crainte pour l’avenir de sa descendance, la relève était assurée : sa fille, Millicent, excella dans le grand banditisme. Elle amassa une fortune aussi colossale qu’illégale et devint une légende dans le milieu de la pègre. À tel point que lorsqu’elle mourut précocement en s’étranglant avec un cure-dent lors d’un dîner mondain, les organisations criminelles du monde entier décrétèrent sept jours de deuil international.



Scarlett et son frère, les jumeaux de Millicent, orphelins de père depuis une dizaine d’années, se retrouvèrent donc seuls au monde à quinze ans.

Face à cette situation dramatique, la plupart des adolescents auraient sombré dans le désespoir. Mais ces deux-là ne ressemblaient à aucun de leurs congénères. Dotés d’un self-control hors du commun, d’un esprit surdoué et d’une arrogance rare, ils s’exprimaient avec l’assurance et le vocabulaire de deux adultes convaincus de leur pouvoir.

Jugeant qu’il fallait de toute urgence asseoir leur réputation dans le milieu, ils tinrent conciliabule au chevet de feu leur mère pour envisager leur future orientation professionnelle.

Depuis les hauts faits de Mercurius, les techniques policières s’étaient affinées et le métier devenait de plus en plus risqué. Génies du mal autoproclamés, les jumeaux Pog décidèrent alors de concentrer leur science et leurs compétences dans un secteur beaucoup plus stable et rémunérateur que le vol, le racket ou la contrefaçon : les affaires. Plus précisément, la commercialisation de leurs inventions géniales et diaboliques.

Leur objectif : devenir les maîtres du monde.

Ils étaient aussi brillants que mégalomanes, ce projet insensé était à leur portée.

Mais l’ambition a ses pulsions que la raison ignore et leurs ego surdimensionnés s’opposèrent bientôt avec fracas. Chamailleries domestiques, querelles scientifiques, conflits technologiques et luttes de pouvoir les menèrent à la rupture définitive. Il n’y avait qu’un monde à conquérir et ils étaient deux. Pour la première fois dans l’histoire des Pog, l’esprit de famille prit un sérieux coup dans l’aile.

Séduite par le climat radieux de la Côte d’Azur, Scarlett racheta une entreprise de construction navale basée à Monte-Carlo. Sous cette couverture respectable, elle put se consacrer à ses recherches dans le gigantesque laboratoire qu’elle aménagea au dernier étage de son building monégasque.

Quant à son frère, il acquit, grâce à des sociétés-écrans, une dizaine d’îles privées partout dans le monde où il installa ce qu’il nomma humblement ses « pog-bases » secrètes. Ainsi devint-il l’énigmatique Mister Pog. Aussi intraçable qu’un pavé de bœuf irlandais né en Roumanie, élevé au Portugal, et abattu à Saint-Arnac en Occitanie.

Vingt ans plus tard, les jumeaux ennemis ne s’étaient jamais revus, mais se livraient une concurrence impitoyable, s’espionnant, se contrecarrant à la moindre occasion, et s’autorisant les coups les plus bas.



Ils pensaient tout connaître l’un de l’autre ; pourtant, Scarlett parvint à cacher une chose essentielle à son frère, la plus importante de sa vie peut-être…

Il serait prématuré de dévoiler ce mystère alors que l’aventure commence à peine, mais rassurez-vous, nous le découvrirons bientôt…







1.

Jeudi 12 juillet
À proximité de Nice, France
15 h 45


Ce jour-là, dans le joli bourg de B.-sur-Mer, un mulot s’échappa par le soupirail de la cave du numéro 33 de la rue du Chat-qui-Mord. Il traversa la chaussée en trottinant à toute allure, direction la porte ouverte de la boulangerie d’en face. À ses trousses : un rat monstrueux, assoiffé de sang.

Un millième de seconde plus tard, on entendit, dans cette même ruelle, un crissement de frein brutal, suivi d’un bruit d’éclaboussure : Kermit Oliver, le chauffeur et garde du corps de Lady Scarlett Pog, n’avait pu éviter le prédateur. Seul vestige de l’animal : une longue queue de vingt-trois centimètres dépassant du pneu avant gauche de l’Aston Martin.

Le mulot stoppa brièvement sa course au milieu du trottoir. Mal lui en prit : le matou roux de Marie-Odile P., la boulangère, en profita pour lui bondir dessus. Malgré son âge honorable, il possédait une excellente dentition et n’en fit qu’une bouchée – confirmant qu’un félin riverain de la rue du Chat-qui-Mord, mord.

Sur le siège passager du cabriolet, unique témoin de ce crime sordide, Scarlett ouvrit des yeux comme des assiettes à soupe. Elle avait le caractère impulsif, la voix puissante et une profonde aversion pour les félins domestiques. Elle s’éjecta vivement de la voiture, en vociférant : « SALE BESTIOLE ! » Le chat assassin détala, terrifié.

Au même moment, Basile Trouillard s’apprêtait à rempoter des géraniums sur le rebord de sa fenêtre du premier étage, juste au-dessus de la boulangerie. L’amplitude sonore du hurlement le stupéfia : il lâcha la lourde jardinière qu’il venait de retirer de son support. Elle acheva funestement sa course sur le crâne de Lady Pog, qui s’effondra sans avoir le temps de dire ouf.

— Zut ! Patronne ! s’exclama Kermit Oliver, médusé.

Il se précipita hors de l’Aston Martin pour la rejoindre et eut la désastreuse idée de contourner l’automobile par l’avant. Glissant sur la queue du rat qu’il avait écrasé, il fut propulsé contre le pare-chocs. Cet impact léger suffit à faire céder le frein à main mal serré : la voiture dévala la rue en pente. Ses 1 870 kilogrammes aplatirent proprement le pauvre homme et s’encastrèrent, vingt mètres plus bas, dans une camionnette garée en double file. Fort heureusement, ce dernier incident n’occasionna que des dégâts mineurs aux deux véhicules.

Le lendemain, dans la rubrique « faits divers » de la gazette locale, on put lire :


DRAMATIQUE ACCIDENT


Hier après-midi, suite à un fâcheux enchaînement de circonstances accidentelles, Lady Scarlett Pog, Monégasque de passage dans notre glorieuse cité, a perdu la vie. On déplore également le décès de M. Kermit Oliver, son chauffeur.

SCOOP : c’est un rat qui aurait provoqué cette succession de catastrophes.

Marius Bonefasson, notre maire, s’est rapidement rendu rue du Chat-qui-Mord, lieu du drame. Après s’être désolé de la disparition des infortunés voyageurs, il a tenu à rassurer son aimable population :

« Ce rat est un cas isolé. Sans aucun doute un animal de contrebande qui se sera échappé. Soyez-en certains :

Notre ville est propre, nette, aucune insalubrité, des égouts jusqu’aux greniers ! »

















Les élections municipales devaient avoir lieu quelques semaines plus tard et cette dernière phrase sonnait comme un slogan réconfortant. Celui que tout le monde avait envie d’entendre.

Les lecteurs de la gazette s’empressèrent d’oublier cet épisode tragique et passèrent à l’article suivant, qui narrait en détail les préparatifs de la fougasse-party du week-end à venir.

Nul ne sut jamais qu’un mulot périt aussi ce jour-là et le matou de la boulangère continua à couler des jours paisibles rue du Chat-qui-Mord.

Moralité : le crime parfait existe.

Au moment où Basile Trouillard commettait involontairement l’irréparable, Mister Pog se réjouissait dans son laboratoire de Pog-les-Bains, sa base méditerranéenne. Il venait d’apporter la touche finale à sa dernière invention : le PogViok, un gaz accélérateur de vieillissement.

Plusieurs chefs d’armée étaient intéressés par ce projet, ainsi que quelques grands pontes de la chirurgie esthétique. Les premiers afin d’anéantir les troupes ennemies en les condamnant au déambulateur, les seconds car ils étaient capables du pire pour récupérer de nouveaux candidats au lifting. Militaire ou civil, peu importait le client, Mister Pog vendrait au plus offrant.

Le savant souriait par-dessus ses mains jointes.

— Je suis tout simplement poguissime ! se félicita-t-il.

Il fut distrait par un voyant rouge qui clignotait sur son poste de contrôle. Un second témoin s’alluma, accompagné d’un signal sonore strident.

Pog pressa le bouton lui permettant de joindre son robot de confiance, qui occupait aussi les fonctions de majordome.

— Un problème, Gustav ?

— Votre sœur, monsieur.

— Rassure-moi, tout est opérationnel pour récupérer les plans du X-proZ, n’est-ce pas ?

— Pas vraiment, monsieur. Nous sommes confrontés à une difficulté…

Pog secoua la tête, agacé.

— Précise, mon vieux ! Qu’est-ce que Scarlett a encore inventé pour me nuire ? Elle a découvert que nous la pistions ? Changé de véhicule ? D’itinéraire ? D’horaire ? Débrouille-toi, je veux ses plans !

Le robot répondit, embarrassé :

— Eh bien, je ne sais comment formuler cette information, monsieur… Votre sœur ne vous posera plus de problèmes, elle a…

– Elle a quoi ? éructa Pog, à bout de patience.

— Voyez, monsieur…

Un projecteur volumétrique révéla au savant l’image d’une silhouette féminine étendue les bras en croix sur un trottoir.

— Lady Pog a hélas reçu une jardinière sur la tête, commenta Gustav d’une voix d’outre-tombe. Le choc lui a été fatal. Je suis désolé, monsieur.

La respiration de Mister Pog s’accéléra. Un amas de fleurs, de terre et de débris dissimulait le visage de la victime mais, dans le pli de son coude gauche, il reconnut la petite tache de naissance en forme de trèfle à quatre feuilles qu’il possédait au même endroit.

— Elle ne t’aura pas porté chance, Scarlie, murmura-t-il.

Un peu plus bas, il distingua une trace à peine visible sur la peau claire.

— Zoom sur le poignet gauche, commanda-t-il.

L’agrandissement révéla un tatouage discret à l’encre blanche, un mot :

 

Xochipilia

 

— Xochipilia ? s’interrogea tout haut Mister Pog.

Il réduisit l’image et sentit sa gorge se nouer. Une réaction à laquelle il n’était pas accoutumé. Malgré lui, des souvenirs anciens l’assaillirent.

Il se revit enfant aux côtés de sa sœur, affolant la cuisinière avec des gaufres explosives, leur première invention. Il se rappela un dimanche passé à faire des expériences sur leur chat qui s’était vengé d’un profond coup de griffe sur la joue de Scarlett ; leurs treize ans, alors qu’ils venaient de sortir trois fois diplômés de l’université d’Oxford… et cette matinée d’automne, où ils s’étaient juré une fraternité éternelle devant le cercueil de leur mère.

Le souffle court, il refoula une larme.

— Monsieur ? s’alarma Gustav. Tout va bien ?

Le ton inquiet de son majordome le sortit brutalement de son état de choc.

« Idiot ! se morigéna-t-il. Depuis quand un génie de ton acabit se laisse-t-il submerger par ses émotions ? C’est poguement déplorable, ressaisis-toi ! »

— Fort navrant pour Lady Scarlett, répondit-il d’un ton neutre. S’agirait-il d’une manœuvre du Tchèque pour obtenir les plans du X-proZ à moindres frais ? Qu’indiquent les VisioPogs, Gustav ?

Les VisioPogs étaient des instruments d’observation de son invention, puissamment aimantés aux principaux satellites militaires. Mister Pog pouvait ainsi accéder à des vues précises et en temps réel de la plupart des régions du globe. Grâce à ce système, il parvenait également à intercepter la quasi-totalité des échanges téléphoniques et électroniques planétaires.



C’est ainsi qu’il avait appris que le jeudi 12 juillet, à 19 h 30, Scarlett rencontrerait Wenceslas Stopolov dans un célèbre établissement niçois. Pog connaissait bien ce Tchèque d’âge mûr au caractère explosif, et pour cause : non seulement il était le numéro un de la vente illégale d’armes sur le continent européen, mais aussi l’un de ses principaux clients. Il ne se déplaçait jamais sans ses trois molosses et une horde d’hommes de main surentraînés.

Lors de cette entrevue, Scarlett devait lui remettre en mains propres les plans de son fameux X-proZ, un sous-marin solaire hypersonique, inspiré de l’espadon, capable de relier Shanghai à San Francisco en moins de cent minutes.

Pour Pog, il était hors de question que sa sœur fasse affaire avec Wenceslas. À 19 h 25 précises, il avait projeté de s’emparer des plans du sous-marin grâce à une opération du CIF, son Commando d’intervention furtive, constitué d’une demi-douzaine de pog-droïdes d’élite.

— Stopolov ne semble pas impliqué dans l’accident, indiqua Gustav. En revanche, nous avons scanné les corps et l’Aston Martin à distance et localisé un oscillateur à quartz dans le talon d’un des escarpins de votre sœur.

— Mmm, murmura Mister Pog, probablement un support de stockage amovible contenant les informations relatives au X-proZ.

— Autorisez-vous l’intervention immédiate du CIF sur place, monsieur ?

— Évidemment ! Je ne tiens pas à ce que Wenceslas trouve les plans avant moi.

— Bien, monsieur, je lance l’opérati…

— Attends ! le coupa Mister Pog. Je t’envoie une petite surprise pour notre ami. Copie ce fichier sur un pog-disc et ordonne au commando de le dissimuler dans l’Aston Martin.

Le savant expédia la pièce jointe via son réseau crypté et ne put s’empêcher de sourire en imaginant la tête de Stopolov lorsqu’il découvrirait son cadeau. Ce serait un dernier pied de nez à Scarlett. Piéger le client qu’elle lui avait volé… Une manière de faire son deuil.

— Bien reçu, monsieur, annonça Gustav. Tout sera exécuté selon vos ordres.

Le robot ajouta :

— Je me suis permis de demander au CIF de récupérer la puce d’accès au domicile de Lady Scarlett. Nous l’avons détectée dans son pendentif.

— Parfait, parfait…

Le robot continua d’un ton professionnel :

— J’ai donc programmé une pog-razzia chez votre sœur en fin d’après-midi, ainsi qu’un lessivage de type 3 du building et le rapatriement de l’Aston Martin dans son garage. D’autre part… les obsèques sont organisées.

Mister Pog approuva.

— Félicitations, Gustav, ta conscience professionnelle t’honore.

Trois étages plus haut, le robot sentit sa carte mère chauffer agréablement en entendant le compliment. Même s’il n’avait pas été programmé pour éprouver des émotions, c’était plus fort que lui, il avait une sensibilité à fleur de circuit. D’ailleurs, monsieur ne venait-il pas d’évoquer sa « conscience » ?



— Dans quelle pog-base souhaitez-vous que les affaires de votre sœur soient transportées ? demanda-t-il avec un débit légèrement plus rapide qu’à l’ordinaire.

Mister Pog réfléchit un court instant.

— À Pog-Phòng ! Je m’y rendrai moi-même dès demain. Fais préparer mes bagages et la pog-mobile.

— Entendu, monsieur.

— Merci, Gustav.

Mister Pog coupa la communication et se laissa tomber dans le fauteuil en velours ocre de sa mère. Il était vaste et moelleux, c’était un fauteuil pour deux que Millicent aimait partager avec un cognac millésimé. Il y resta longtemps, plongé dans ses pensées.

« Je n’ai plus d’adversaire à ma taille, plus de double encombrant, réalisa-t-il. Je suis un exemplaire unique. Le monde va s’agenouiller devant la somptuosité stylée de mon génie ! »

Il s’étira en songeant à sa résidence de Pog-Phòng. Cette île, au sud de la mer de Chine méridionale, non loin du golfe de Thaïlande, était l’une de ses préférées : une plage paradisiaque, des spots de plongée incroyables, et une mini-jungle peuplée de singes nasiques et d’éléphants pygmées. Gustav veillerait à ce que l’on parfume sa chambre d’épices délicates. De son lit, il pourrait admirer le vert tendre des rizières, celui plus profond du volcan… L’endroit idéal pour percer les secrets de sa sœur.

Il consulta sa montre. 19 h 29. Il était temps de prévenir le Tchèque.

Il sortit son cryptophone de la poche intérieure de son veston.











OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Copyright



		Titre



		Dédicace



		Sommaire



		Prologue



		1. Jeudi 12 juillet À proximité de Nice, France 15 h 45



		2. Jeudi 12 juillet Nice, France 19 h 27



		3. Vendredi 13 juillet Mer de Chine méridionale 19 h 15



		4. Samedi 14 juillet Base de Pog-Phòng, mer de Chine méridionale 4 h 00



		5. Samedi 21 juillet Nashi Midori Island, Japon 4 h 20



		6. Samedi 21 juillet Nashi Midori Island, Japon 5 h 34



		7. Samedi 21 juillet Nashi Midori Island, Japon 6 h 41



		8. Samedi 21 juillet Nashi Midori Island, Japon 25 minutes plus tôt



		9. Samedi 21 juillet Mer de Chine orientale 8 h 57



		10. Samedi 21 juillet Base de Pog-Phòng, mer de Chine méridionale 11 h 06



		11. Samedi 21 juillet Base de Pog-Phòng, mer de Chine méridionale 12 h 52



		12. Samedi 21 juillet Base de Pog-Phòng, mer de Chine méridionale 14 h 00



		13. Samedi 21 juillet Camp sécurisé du mont Khao, Thaïlande 23 h 58



		14. Dimanche 22 juillet Camp sécurisé du mont Khao, Thaïlande 6 h 03



		15. Mercredi 25 juillet Base de Pog-Phòng, mer de Chine méridionale 7 h 40



		Épilogue



		Remerciements





Pagination de l'édition papier



		1



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		135



		136



		137



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



Guide

		Couverture

		Miss X et Mister Pog

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/images/logo.jpg





OEBPS/images/MISSX_Titre_NOIR.jpg





OEBPS/images/Cab_1.jpg





OEBPS/images/Cab_2.jpg





OEBPS/images/Pleine_Page_1.jpg





OEBPS/images/Cab_3.jpg





OEBPS/images/Cab_4.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg





